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Introduction générale  

Introduction générale 

La lithiase urinaire est une maladie plurifactorielle très fréquente caractérisée par la 

formation de pierres (lithos en grec) à partir de concrétions cristallines qui se développent 

suite à une sursaturation urinaire anormale vis-à-vis d’une ou de plusieurs espèces cristallines 

selon le type lithiasique. 

Plusieurs travaux épidémiologiques ont montré que cette pathologie affecte 10 à 15% 

de la population selon les études et les pays avec un taux de récidive alarmant qui peut 

atteindre 50 % parfois d’évolution sévère, pouvant entraîner des accidents graves, et aboutir 

à une insuffisance rénale chronique (Daudon et al., 2008), ce qui constitue un véritable 

problème de santé publique. 

A ce jour, aucun médicament n’existe pour la dissolution de la majorité des types 

lithiasiques, les traitements prescrits dont les diurétiques, les anti-inflammatoires, les 

analgésiques et les inhibiteurs de certains métabolites présentent un effet limité, du fait qu’ils 

ne traitent pas la maladie lithiasique sans oublier leurs effets secondaires inévitables (Traxer, 

2005). 

D’autre part, malgré le développement des techniques de fragmentation et 

d’élimination des lithiases, notamment, la lithotritie extracorporelle et l’extraction percutanée. 

Ces techniques présentent un effet limité sur la fragmentation des lithiases les plus répandues 

(whewellite) et n’ont pas pu prévenir les récidives lithiasiques avec en plus un coût très élevé 

de ces prises en charge thérapeutiques (McAteer et Evan, 2008; Lambert et al., 2010). 

Actuellement, et suite à l’échec des techniques médicales modernes, la démarche de 

prise en charge de cette douloureuse pathologie, compte tenu de sa fréquence, son caractère 

récidivant et des coûts qu'elle engendre, doit donc être fondée sur une prévention permanente.  

Parmi les moyens prophylactiques, on trouve la médecine traditionnelle qui pourrait 

aider à l’expulsion des fragments lithiasiques, voire à dissoudre et à prévenir la formation de 

nouveaux calculs dans les voies urinaires. Selon l’organisation mondiale de la santé, 75% des 

patients ont recours à la médecine traditionnelle pour leurs soins de base (O.M.S., 2002). De 

nombreuse plantes sont utilisées à plus ou moins bon escient dans plusieurs régions du monde 

pour le traitement de différentes pathologies (Salhi et al., 2010; Abiyot et al., 2018) dont la 

lithiase urinaire (Bouabdelli et al., 2012). 



Introduction générale  

Par ailleurs, la diversité géographique et climatique qui caractérise l’Algérie lui 

procure une grande richesse floristique, estimée à 3200 espèces appartenant à plusieurs 

familles botaniques (Quézel et Santa, 1963) Ce patrimoine végétal inestimable associé à la 

tradition d’utilisation par la population locale constitue depuis longtemps une source 

inépuisable de médicaments naturels.  

En effet, il existe un véritable arsenal thérapeutique traditionnel de recettes et de 

pratiques au sein de notre pays, issus de traditions et de croyances, transmises à travers les 

générations oralement exposant ainsi ces connaissances à la disparition. 

L’approche ethnobotanique pourrait constituer un outil essentiel pour la défense et la 

valorisation de la biodiversité végétale d’une part et la conservation des connaissances 

traditionnelles empiriques sur l’utilisation des plantes médicinales à des fins thérapeutiques 

d’autre part.  Plusieurs enquêtes ethnobotaniques ont été conduites en Algérie en vue de 

recenser les plantes médicinales les plus utilisées et collecter les informations sur les usages 

thérapeutiques pratiqués par la population locale en fonction des pathologies à traiter 

(Sekkoum, 2011; Bouabdelli et al., 2012; Boudjelal et al., 2013; Khitri et al., 2016; Kadri 

et al., 2018). Cependant, ces études sont très peu nombreuses compte tenu de la biodiversité 

du pays.  

Dans cette optique et devant toutes ces données, il nous a semblé nécessaire de mener 

une enquête ethnobotanique dans la wilaya de Mascara, connue par sa très grande diversité 

écologique et floristique grâce à sa position géographique et son contexte climatique, afin de 

recueillir le maximum de données sur les plantes médicinales et leurs utilisations 

traditionnelles dans le traitement de la lithiase urinaire. 

Ainsi, la première partie de ce manuscrit sera consacrée à une brève synthèse 

bibliographique sur la phytothérapie, la lithiase urinaire et la description de la zone d’étude. 

Le 4ème illustre le déroulement de l’enquête ethnobotanique et dans un dernier chapitre, on 

va exposé et discuté les résultats obtenus et on terminera par une conclusion générale qui 

dressera un bilan global sur l’ensemble des résultats issus de cette étude. 
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Introduction 

Depuis la plus haute antiquité, nos ancêtres ont utilisé et apprécié les plantes qu'ils 

avaient à leur disposition pour leurs qualités aussi bien nutritives que médicinales. De 

génération en génération, ils ont transmis leur savoir et leurs expériences simples en 

s’efforçant quand ils le pouvaient de les consigner par écrit.  

En effet, Les plantes médicinales constituent un patrimoine précieux pour l’humanité et 

plus particulièrement pour les communautés démunies des pays en voie de développement qui 

en dépendent pour assurer leurs soins de santé primaires et leurs subsistances. Elles utilisent la 

plupart des espèces végétales, tant ligneuses qu’herbacées, comme médicaments. (Zekraoui, 

2016; Abiot et al., 2018). 

1- La phytothérapie 

Etymologiquement, le terme phytothérapie provient de deux mots du grec ancien phyto 

(plante) et thérapie (soigner) et désigne l’ensemble des méthodes thérapeutiques qui utilisent 

les principes actifs contenus dans les plantes médicinales et qui propose des remèdes naturels 

généralement bien acceptés par l’organisme (Beloued, 1998; Bensekrane, 2015; Ait 

Ouakrouche, 2015).  

1-1- Les plantes médicinales  

Une  plante  est  dite  médicinale  lorsque  au  moins  une  de ses parties  renferme un 

ou plusieurs principes actifs capables de prévenir, soulager ou guérir des maladies 

(Schauenberg, 2006). Certaines plantes contiennent toute une gamme de composés bioactifs 

(Badaoui, 2005).  Donc il peut s’agir de la plante entière, des feuilles, de la tige, des rameaux, 

des sommités fleuries, de l’écorce, des racines, des fruits ou des fleurs, utilisées fraîches ou 

sèches (Mahmoudi, 2003). Des modes de préparations seront privilégiés en fonction de la 

partie de la plante concernée, de la nature du principe actif qu’il soit hydrophile ou lipophile 

et du type de patient qui va la recevoir 

1-2- Préparations et formes galéniques des plantes  

1-2-1- Infusions  

L’infusion est la forme de préparation la plus simple ; on l’applique généralement aux 

organes délicats de la plante : fleurs, feuilles aromatiques. Cette forme permet d’assurer une 

diffusion optimale des substances volatiles (Chacha et Mayou, 2015). 
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1-2-2- Décoction  

La décoction s’applique en général aux racines, écorces, bois, rameaux, fruits. Elle 

consiste à faire bouillir les organes indiqués dans de l’eau, pendant plusieurs minutes (environ 

20 à 30 mn) (Chacha et Mayou, 2015). 

1-2-3- Macération   

Les macérations concernent généralement les plantes dont les substances actives 

risquent de disparaitre ou de se dégrader sous l’effet de la chaleur (par ébullition). Elles 

peuvent être définies comme des infusions froides de longues durées (de plusieurs jours). On 

distingue les macérations aqueuses, les macérations huileuses et les macérations alcoolisées, 

qu’on appelle aussi « teintures ».  

Les plantes à macérer doivent être scrupuleusement nettoyées et désinfectées avant 

d’être disposées dans un récipient en verre (bocal…), qui sera rempli du liquide approprié. 

Dans certains cas on fait porter la macération (habituellement huileuse) à bain marie. Après 

quelques jours la potion doit être filtrée. Les macérations alcoolisées et huileuses peuvent être 

conservées assez long temps. Pour les macérations huileuses, on emploie habituellement de 

l’huile d’olive, qui est déjà en elle-même très bénéfique (émolliente…), mais d’autres huiles 

(par exemple de tournesol ou de maïs) de bonne qualité peuvent aussi bien convenir (Latreche 

et Sadoudi, 2017). 

1-2-4- Sirop  

Le sirop se prépare avec du miel ou du sucre, combinés avec une préparation de plantes 

en infusion ou en décoction. La mixture ne doit pas être portée à ébullition. Les proportions 

sont d’environ demi-litre de tisane pour 500 g de sucre (Berreghioua, 2016). 

1-2-5- Crèmes  

Ce sont des émulsions préparées à l’aide de substances grasses (huile…) et de 

préparations de plantes (infusion, décoction, teinture, poudres). Les ingrédients usuels pour 

les crèmes sont eau (environ 80 g), glycérine (environ 70 g), cire d’abeille (environ 150 g), 

substances actives (environ 30 g de plantes séchées réduites en poudre ou en miettes ou 

environ 70 g pour les plantes fraiches) (Baba Aissa, 1999). 
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1-2-6- Cataplasme  

Les cataplasmes peuvent s’apprêter avec divers organes de la plante (bourgeons, 

feuilles, fleurs, fruits, graines, racines, écorces). Ils sont utilisés en applications externes pour 

traiter essentiellement les brulures, les ulcérations, certaines plaies, les inflammations, les 

douleurs nerveuses ou musculaires, certaines formes rhumatismales etc. Les cataplasmes sont 

habituellement appliqués chauds et recouverts d’une gaze. Il est recommandé aussi de frotter 

avec de l’huile d’olive l’endroit à traiter avant d’étaler dessus le cataplasme. Celui-ci doit être 

conservé de 2 à 3 heures pour obtenir un résultat (Baba Aissa, 1990). 

1-2-7- Inhalations, vapeurs  

Les inhalations ont pour effet de décongestionner les fosses nasales et de désinfecter 

les voies respiratoires. Elles sont utiles contre les rhumes, la bronchite et quelques fois pour 

soulager les crises d’asthme. On fait souvent appel à des plantes aromatiques (eucalyptus, 

thym) dont les essences en se mêlant à la vapeur d’eau lui procurent leurs actions balsamique 

et antiseptique. La méthode la plus simple est de verser de l’eau bouillante dans un large 

récipient en verre pyrex ou en émail contenant des plantes aromatiques finement hachées puis 

de se couvrir la tête en même temps que le récipient avec une serviette et de respirer pendant 

quelques minutes les vapeurs balsamiques. Dans certains cas l’essence est trop active ou 

irritante, il convient alors de fermer les yeux pendant l’inhalation (Adouane, 2016; Beloued, 

1998). 

2-Plantes anti lithiasiques  

L’ethnobotanique et l’ethnopharmacologie s’emploient, partout dans le monde pour 

recenser les plantes réputées actives. 

Les phytochimistes, les biologistes et les pharmaciens se sont intéressés par l’étude de 

la composition en métabolites secondaires biologiquement actifs et des activités biologiques 

de cette biodiversité végétale (Gonzalez, 2007). 

L’industrie pharmaceutique a réussi à reproduire chimiquement un grand nombre de 

leurs composantes et à découvrir de nouvelles combinaisons, pour le bénéfice de patients et 

celui de la protection des ressources naturelles (Barka, 2017). 

Une des activités biologiques des plantes est l’activité anti lithiasique. Un grand 

nombre d'espèces végétales décrits dans des pharmacopées Algérienne sont utilisées comme 

remède pour la lithiase urinaire, ces études sont citées dans le tableau suivant.  
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Tableau n° 01: Quelques études ethnobotaniques déjà faites sur les plantes anti lithiasiques en Algérie. 

 

Etude Région étudiée Familles des plantes utilisées Noms scientifiques des espèces 

Bouabdelli F. et 

al, 2012. 

Ouest d’Algérie 

(Mostaganem) 

Liliaceae- Lamiaceae- 

Asteraceae- Rutaceae- 

Ericaceae- Apiaceae -

Globulariaceae- Cupressaceae-

Myrtaceae-Rosaceae-Oleaceae-

Anacardiaceae-Rhamnaceae-

Zygophyllaceae-Zingiberiaceae. 

Allium sativum - Ajuga iva. - Artemesia compestris - Cotula 

cinerea - Citrus aurantium - Erica multiflora - Foeniculum 

vulgare - Globularia alypum - Juniperus phoeniceae - 

Lavandula officinalis - Myrtus communis - Mespilus 

Germanica - Mentha viridis - Olea europaea - Pallenis 

spinosa - Pistacia lentiscus - Rhamnus alaternus - Teucrium 

polium - Thymus vulgaris - Trachyspermum ammi. - 

Zygophyllum album - Zingiber officinalis 

Khitri W. et al, 

2016 
Oran Caryophyllaceae Herniaria hirsuta 

Bensekran B. Sidi Bel Abbas 
Palmaceae - Rosaceae-Poaceae- 

Rubiaceae-Fabaceae 

Pheonix dactylifera- Malus pumila- Hordeum-vulgare- 

Rubia tinctorum- Cerasus vulgaris- Trigonelle foenum 

graecum   

Kadri Touat wilaya d’Adrar 
Zygophyllaceae- Poaceae- 

Lamiaceae 

Silene hoggariensis- Ocimum basilicum- 

Ocimum tenuiflorum- Cynodon dactylon- Elymus repens- 

Vitex agnus-castus- Peganum harmala- Ammi visnaga 

Sekkoum K.2011. 

Sud Ouest Algérien :El 

Bayadh, Naama, 

Bechar, 

Adrar et Tindouf 

Punicaceae- Poaceae- 

Asteraceae- Fagaceae- 

Cupressaceae- Chenopodiaceae- 

Poaceae 

Punica granatum- Cynodon dactylon- Matricaria 

chamomilla- Quercus prinus- Juniperus phoeniceae- 

Atriplex halimus- Triticum aestivum - 

Boudjelal A. et al, 

2013 
M’sila Caryophyllaceae Paronychia argentea 

Abismail Y., 

2014 
Oran Caryophyllaceae Paronychia capitata- Paronychia argentea 
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Ces espèces ont fait l’objet de plusieurs recherches et publications scientifiques. 

Plusieurs modèles expérimentaux dans les systèmes In vitro et In vivo ont été décrits pour 

l’étude de cette activité (Sekkoum, 2011). 
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Introduction  

Selon le lexique urologique « La Lithiase » est une maladie caractérisée par la 

formation et l’existence de calculs dans les voies urinaires supérieures (rein – uretère) et/ou 

dans le bas appareil urinaire (vessie) (Chartier, 1996; Dugardin et al., 2009).  

             L'historique de la lithiase urinaire commence, il y'a environ 5000 ans avec la découverte 

d'un calcul vésical dans la tombe d'un jeune garçon à El Amral en Egypte par ELLIOT Smith 

(Dembele, 2005). 

Cette maladie est le reflet des conditions sanitaires, des habitudes alimentaires et du 

niveau socio-économique des populations. Dans les pays en développement, comme pour les 

pays industrialisés depuis la fin de la 2ème guerre mondiale, la fréquence de la maladie 

lithiasique semble augmenter parallèlement avec l’augmentation du niveau de vie (Abismail, 

2014; Almeras et al., 2004; Anglicheau et al., 2005). 

Il s’agit d’une maladie fréquente qui figure parmi les pathologies les plus répandues de 

l’appareil urinaire (Gonthier et Héritier, 1985) pouvant se manifester par des douleurs 

extrêmement violentes, appelées « coliques néphrétiques » provoquées par l'augmentation de 

la pression des urines dans le rein suite à l'obstruction de l'uretère par un calcul (Lakhdar 

Toumi, 2018). En cas d’absence d’évacuation naturelle de ce dernier, différents types 

d’interventions médicales peuvent être proposés pour libérer les voies urinaires : lithotritie 

extracorporelle par ondes de choc, urétéroscopie, chirurgie percutanée, chirurgie 

laparoscopique, chirurgie ouverte, voire néphrectomie lorsque le rein a été détruit par infection 

en amont de l’obstacle lithiasique (Traxer, 2005; Savatovsky, 2012; Lambert et al., 2010). 

Toutefois, les formes monohydratées (whewellite) des lithiases oxalo-calciques peuvent 

parfois résister totalement à la fragmentation, quelles que soient les machines utilisées. (Grasso 

et al., 1995). Dans certains cas, les résidus des fragments du calcul peuvent rester en place dans 

l’appareil urinaire et donner lieu à des coliques néphrétiques. Eventuellement, un processus 

infectieux peut se déclencher (Dincel et al., 1998; Reid et al., 1990) voire une hémorragie dans 

certains cas (Sare et al., 2002). 
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1- Epidémiologie  

Du point de vue épidémiologique, la lithiase urinaire évolue sans cesse. Si on considère 

que les populations des différents pays du monde évoluent globalement vers une amélioration 

de leurs conditions de vie et du niveau de médicalisation, on peut considérer que les 

modifications de la maladie lithiasique sont comparables dans tous les pays du monde et se 

résument en trois points, avec un rythme propre à chaque pays ou chaque groupe de population 

considéré (Hulot, 2003; Burkhardt, 2016). 

1-1- Age : Au sein des populations dont le niveau socioéconomique est faible, la lithiase 

touche essentiellement les enfants, avec un rapport garçons/filles très élevé. À l’inverse, 

dans les pays industrialisés, la lithiase urinaire affecte aujourd’hui essentiellement les 

adultes entre 30 à 60 ans, avec un rapport hommes/femmes généralement compris entre 

1,5 et 2,5 (Debré et al., 1992). 

1-2- Localisation anatomique initiale du calcul : elle est plutôt vésicale au sein des 

populations de faible niveau socioéconomique et essentiellement rénale dans les 

populations de niveau socioéconomique moyen ou élevé (Grunfeld, 1999) 

1-3- Nature des calculs : elle est essentiellement phosphatique ou urique dans les 

populations à faible revenu, et en revanche largement dominée par l’oxalate de calcium 

dans les pays industrialisés et les populations de niveau de vie élevé (Rondeau et al., 

1992; Gonthier et al., 1985; Chartier, 1996). 

L’évolution de l’Algérie vers le niveau des pays industrialisés se traduit par le changement 

de composition chimique des calculs rénaux et plus précisément par l’observation de l’oxalate 

de calcium sous la forme de la whewellite comme la phase chimique prépondérante avec une 

progression de la fréquence des lithiases uriques. Toutefois, les infections urinaires restent une 

cause fréquente de lithiase (Harrache et al., 1997; Djelloul et al., 2006) par rapport à d’autres 

études effectuées en Europe (Hannache, 2014; Cherif et al., 2001). 

2- Lithogénèse  

La lithogenèse comporte plusieurs phases qui s’expriment successivement ou 

simultanément. Certaines étapes, qui concernent les premières étapes de la lithogenèse et que 

l’on peut désigner sous le terme de cristallogenèse, correspondent à la formation de cristaux à 

partir de substances initialement dissoutes dans les urines et ne constituent pas en soi un 
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processus pathologique. La pathologie lithiasique proprement dite se définit généralement par 

la rétention et la croissance des cristaux et agrégats cristallins (Guillonneau et al., 2002). 

Toutefois, il existe des pathologies lithiasiques révélées par la simple nature des cristaux 

(Daudon et Jungers, 2004). C’est le cas, par exemple des infections des voies urinaires, par 

des micro-organismes uréasiques, révélées ou attestées par la présence de la struvite, espèce 

cristalline absente des urines normales (Grunfeld, 1998; Karras, 2000). La formation des 

calculs urinaires passe schématiquement par six étapes résumées dans la figure 01. 

 

Figure n° 01 : Principales étapes de la lithogénèse (Daudon et al., 2012) 

3- Composition chimique des calculs urinaires 

Dans 90 % des cas, les calculs urinaires ont une composition chimique hétérogène ou 

mixte, c’est-à-dire qu’ils contiennent deux ou plusieurs espèces cristallines différentes 

déterminées par l’analyse spectrophotométrique infrarouge. 

D’après une étude réalisée par M. Daudon entre 2001 et 2004 sur 51747 calculs 

urinaires, la composition des calculs en fonction de leur principal constituant est : 
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 71.8 % de calculs oxalo-calciques, dont 50.7 % de whewellite (oxalate de 

calcium monohydraté) et 21.1 % de weddellite (oxalate de calcium dihydraté). 

 13.6 % de calculs de phosphate de calcium, dont 11.4 % de carbapatite 

(orthophosphates) et 1.5 % de brushite (phosphates acides de calcium). 

 10.8 % d’acide urique. 

 1.3 % de calculs de struvite et 0.9 % de cystine. 

 La proportion restante des calculs rassemble divers constituants, dont des 

protéines, des médicaments et aussi des métabolites rares d’origine génétique. 
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Présentation de la zone d’étude  

1- Situation géographique de la wilaya de Mascara 

La wilaya de Mascara est située au nord-ouest de l'Algérie. Elle occupe une superficie 

de 5135 Km2. Elle est délimitée au Nord par les wilayas d’Oran et de Mostaganem, à l'est par 

Tiaret et Relizane, à l'ouest par sidi bel abbés et au sud par Saida. Elle compte 16 daïras et 47 

communes (DSA., 2017) (Figure n 02). 

 

Figure n° 02: Situation géographique de la wilaya de Mascara (source DSA.). 

2- Caractéristique géomorphologique 

2-1- La plaine Sub-littorale de l'Habra-Macta 

Grandes étendues de plaines d’altitude de 10 à 50m se présente sous la forme de 

cuvette où convergent toutes les eaux provenant non seulement des reliefs du Sud (Beni 

Chougrane) mais également des reliefs collinaires de l’Est et de l’Ouest. Le climat est de type 

semi-aride tempéré à chaud avec une faible pluviométrie (300-400mm). Bien que le potentiel 

pédologique soit important,les sols salins représentent 45% de la surface de la plaine. Cette 

zone occupe 10 communes (Zahana, Sig, Bouhenni, Mohammedia, El Ghomri, Sidi Abdel 

Moumene, Mocta-douz, Ras Ain Amirouche, Oggaz, Alaimia) pour une superficie totale de 

1306 Km2 soit 25% du Territoire de la Wilaya (DSA., 2018).  
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2-2- Les monts de Béni-Chougrane 

Les massifs de Beni-Chougrane sont caractérisés par un système de fortes pentes (70% 

de ce territoire à des pentes supérieures à 25%). Les sols sont peu profonds et pauvres. Les 

pluies à tendance torrentielles sont mal réparties dans l’espace et dans le temps. En somme le 

climat est capricieux et est caractérisé par une sécheresse avérée.  

Ils sont découpés dans le sens nord-sud par trois vallées étroites, en particulier les 

vallées des Oueds Mebtouh,Hammam et Maleh. Elle couvre 18 communes (Mascara, Chorfa, 

El guethna, Ain frass, Bou hanifia, Hacine, El keurt, El Gaada, Mamounia, Ain fares, 

Khalouia, El Bordj, Sehailia, Sidi Abdel Djebbar, Oued El Abtal, El Menaouer, Ferraguig, 

Sedjerara) pour une superficie totale 1618 Km2 soit 32% de la superficie de la Wilaya      

(DSA., 2018).  

2-3- La haute plaine de Mascara-Ghriss 

Elle est limitée par les monts de Beni Chougrane au Nord et les monts de Saida au 

Sud, sa superficie est de l’ordre de 1366 Km². Ce qui représente 27% de la superficie de la 

wilaya.Ce sont des hautes plaines dont les altitudes moyennes varient entre 450 et 500 m. Elle 

s'étend sur 12 communes (Ain fekan, Guerdjoum, Oued taghia, Tizi, Froha, Ghriss, Matmore, 

Sidi boussaid, Maoussa, Tighennif, Hachem, Sidi kada). Elle reçoit en moyenne 450 mm / an 

(DSA., 2018). 

2-4- Les monts de Saida 

Les monts de Saida chevauchent en partie sur le territoire de la wilaya de Mascara. 

Ces reliefs s’étendent sur 845 km², soit 16% de la superficie de la wilaya. Ces monts 

appartiennent à l'atlas tellien de forme tubulaire, profondément découpés par un réseau 

hydrographique complexe et par des fosses d'effondrement Cette zone couvre 6 communes 

(Makdha, Nesmoth, Aouf, Gharouss, Benian et Zelamta). Deux zones bien distinctes 

apparaissent au niveau de ces monts : 

- Une zone du Nord dominée par des altitudes situées entre 400m et 800m et la classe de 

pentes 12,5% - 25%. 
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- Une zone de hauts reliefs dominée par des altitudes situées entre 600m et 1200m, et dont le 

système de pentes est partagé à parts égales entre les classes 12,5%-25% et plus de 25%.  

Elle se caractérise par un climat subhumide frais avec des précipitations abondantes 

(400 mm /an) (DSA., 2018). 

 

Figure n° 03 : Les quatre zones géographiques de la wilaya de Mascara (source DSA.) 

3- Caractéristiques pédologiques 

A travers la zone, on distingue différents types de sols qui sont formés surtout sur marne ou 

sur calcaire. Dans les plaines de Sig et Mohammedia, des zones salées existent mais ne cessent 

de s'étendre à cause de l'inexistante du drainage. La nature du milieu physique, qui diffère 

d'une zone à une autre a fait apparaitre le phénomène de spécialisation des pratiques, du fait 

de la nature des sols et de la disponibilité des ressources hydriques (DSA., 2018). 

     Les principales unités pédologiques identifiées dans la wilaya sont les suivantes          

(DSA., 2018). 
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 les sols calcaires : ces sols couvrent près de 70% de la superficie de la wilaya. la 

majeure partie de ces sols est localisée dans les périmètres et les versants de 

montagne. Ce type est aussi représenté dans les plaines, 50% dans la plaine de 

mascara - Ghriss, 20% dans la plaine de Habra et de la Macta. 

 les sols salins : ils représenté 08% de la superficie de la wilaya. Ils sont localisés 

dans la plaine de l'Habra-Macta. 

 les sols marais : ils représentent près de 2% et se situent dans le réservoir d'el 

Macta. 

 

4- Couvert végétal 

     Le couvert végétal permanent représente par les cultures pérennes les cultures temporaires 

(DSA., 2018), on distingue. 

 les cultures pérennes 

            Elles sont constituées de l'arboriculture et la viticulture qui se rencontre 

essentiellement dans les monts de béni-Chougrane et dans les sous bassins versants de l'oued 

fergoug. Elles occupent une superficie totale de 33231 ha dominés par l'olivier, les agrumes 

et la vigne. 

 Cultures temporaires 

Les cultures céréalières et maraichères sont largement pratiquées sur les sols profonds 

et de faibles pentes au sud - ouest et au nord - est de la région. Annuellement, elles occupent 

en moyenne, une superficie de 170300 ha (DSA. Mascara, 2018). Les cultures maraichères 

sont pratiquées surtout à proximité des oueds ou des puits pour permettre l’irrigation.  

Dans le tableau ci - dessous, nous présentons la production végétale de la région de 

Mascara. 
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Tableau n° 02: Productions végétales de la région de Mascara (DSA., 2017-2018). 

Culture Superficie (ha) 

Céréales 141200 

Arboriculture fruitière 5660 

Olivier 16000 

Agrumes 4900 

Vigne 

De table 4021 

De transformation 2650 

Culture maraichère 29100 

Superficie irriguée 47000 

S.A.T 434131 

S.A.U 312787 

Superficie forestière 92000 

 

5- Caractéristiques du climat  

5-1- Etude climatique  

Le contraste est assez grand entre les plaines et les montagnes et entre les versants des 

montagnes. Seuls les versants septentrionaux des principaux massifs reçoivent annuellement 

plus de 600 mm. Par contre, la pluviométrie des basses plaines et des dépressions intérieures 

est inférieure à 600 mm et même à 400 mm. 

L’analyse des données pluviométriques révèle une variabilité des précipitations annuelles. 

Le mois de février est le plus humide alors que les mois de juillet et août sont les mois les plus 

secs. Une pluviométrie globalement déficitaire, aléatoire, irrégulièrement répartie, à laquelle 

il faudrait ajouter les accidents climatiques tels que les gelées et le sirocco. 
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5-1-1- La pluviométrie 

Les précipitations moyennes annuelles sont de l'ordre de 32.71mm. Avec précipitations 

maximum de 60.21mm en mois de Novembre et minimal de 1.52mm en mois de Juillet. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure n° 04: La pluviométrie moyenne dans la région de Mascara 

(O.N.M. Matemore, 2018) 

 

5-1-2- L'humidité relative  

L'humidité est de l'ordre de 44.66% en Juillet, atteignant un maximum de 78.50% en 

mois de Janvier et une moyenne annuelle de 61.73%. 

 

Figure n° 05 : L'humidité relative moyenne à Mascara  (O.N.M. Matemore, 2018) 
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5-1-3- La Température 

C'est le second facteur constitutif du climat. Les températures moyennes mensuelles et 

annuelles agissent directement sur le climat en interaction avec les autres facteurs 

météorologiques.  

La température moyenne mensuelles est de 19.28°C, avec 40.68°C en Juillet pour le mois 

le plus chaud et 8.98°C en Janvier pour le mois le plus froid. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure n° 06 : La température mensuelle à Mascara  (O.N.M. Matemore, 2018) 

5-1-4- Le Vent  

Le vent est un élément du climat caractérisé par une vitesse et une direction donnée 

étroitement liées aux reliefs. Il conditionne un certain nombre de faits climatique tell la 

température et l’évapotranspiration.  

Les vents les pus dominants sont les vents froids qui soufflent du Nord et de l'Ouest, et 

ceux du Sud sont secs, puissants et chauds sont les siroccos qui ont une fréquence moyenne 

de 5 jours par an. 
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Figure n° 07: Les vents mensuels à Mascara  (O.N.M. Matemore, 2018) 

5-1-5- Le gèle  

Les gelés sont de l'ordre de 0 jour en mois de Juillet, atteignant un maximum de 11 jours  

en mois de Janvier et une moyenne annuelle de 3 jours. 

Tableau n°03: Le nombre de  jours de gelés par mois. 

Mois J F M A M J J O S O N D 

Nbr 

jours 

11 8 5 1 3 0 0 0 0 0 1 7 

    Source: (O.N.M. Matemore, 2018) 

5-1-6- Diagramme ombrothermique  

On distingue selon le diagramme Ombrothermique de l’année 2018, la présence de 2 

périodes pour notre région, une période humide (07 Mois) s’étalant du mois de Septembre 

au Mai, soit et une période sèche (05 Mois) débutant de la mi-mai jusqu’à la fin du mois 

de septembre. 

 

 

 

 

 

 

0

0,5

1

1,5

2

2,5

3

3,5

J F M A M J J 0 S 0 N D

Km/h

Km/h



Chapitre III                                           Présentation de la zone d’étude  

 

 
 

20 

 

 
 

Figure n° 08 : Diagramme Ombrothermique de Bagnoles et 

Gaussen 2018 (Source : O.N.M. Matemore) 
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1- Objectifs de l’étude  

La présente étude a été menée dans les communes les plus importantes de la wilaya de 

Mascara à savoir, Tighennif, Mohammedia, Sig, Ghriss et Mascara ville durant quatre mois, à 

partir de Décembre 2018 jusqu’au mois de mars 2019 afin :  

 De recenser les plantes médicinales sollicitées par la population locale contre la 

lithiase urinaire ; 

 De collecter le maximum d’informations relatives aux usages thérapeutiques 

traditionnels pratiqués ; 

 D’estimer la place de la médecine traditionnelle dans ces régions et contribuer à 

une meilleure connaissance des remèdes anti-lithiasiques naturels ; 

Nous avons choisis ces 5 communes pour deux raisons, la première est l’importance 

de leur densité populaire et la deuxième pour la disponibilité des herboristes. 

 

Figure n° 09 : Carte de localisation des points d'enquête ethnobotanique selon les zones 

(source D.S.A., Mascara) 
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Figure n° 10: Vues générales de la nature des : (1) commune de Ghriss, (2) commune 

de Tighennif, (3) commune de Mascara, (4) commune de Mohammedia, (5) commune de 

Sig 
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2- Matériels utilisés  

Pour effectuer notre enquête nous avons utilisés le matériel suivant : 

 Un appareil photo numérique pour la prise des photos des plantes. 

 Une fiche d’enquête ou questionnaires (voir annexe 01).  

 

Figure n° 11 : Matériels utilisés durant l’enquête 

 

3-Déroulement de l'enquête ethnobotanique   

3-1- Phase de collecte des données   

Pour la réalisation de l’enquête, nous avons établi un questionnaire (Annexe 01) qui 

comprend deux parties: 

- la première partie concerne les informations relatifs aux enquêtés : âge, sexe, lieu de 

résidence, niveau scolaire et niveau socio-économique. 

-la deuxième partie était consacrée aux informations relatives aux plantes citées :  

 Nom des plantes : nom vernaculaire.  

 Parties utilisées : tiges, racines, feuilles, grains, partie aérienne, ...  

 Mode de préparation : décoction, macération, infusion, poudre, cru…  

 Mode d’utilisation : ingestion, inhalation, application externe…  

 Durée du traitement.  

 Efficacité des plantes d’après les herboristes questionnés.  

 Origine de l’information : lecture, expérience des autres.  



Chapitre IV                                                          Matériels et méthodes 

 24 

L'enquête a été menée en dialecte arabe pour faciliter la compréhension, la commune a 

été changée lorsque les espèces médicinales et leurs utilisations se répètent durant les entretiens. 

Dans ce travail, l’échantillon est élaboré grâce à un mode d’échantillonnage probabiliste 

(aléatoire). Le nombre global des utilisateurs interrogés est égale à cent trente-cinq (135) dont 

22 étaient des herboristes (tableau 04). 

Tableau n° 04: Répartition des enquêtés par communes.   

Commune Nombre d’enquêtés/commune Pourcentage 

Mascara ville 38 (dont 7 herboristes) 28.14 % 

Tighennif 29 (dont 5 herboristes) 21.48 % 

Mohammedia 23 (dont 5 herboristes) 17.03 % 

Sig 21 (dont 3 herboristes) 15.55 % 

Ghriss 24 (dont 2 herboristes) 17.77 % 

Total 135 100% 

 

Nous avons effectués des sorties sur terrain (champs, vergers, forêts, prairies) des cinq 

communes d’étude pour la prise de photos des espèces anti lithiasiques conseillées contre la 

maladie de la lithiase urinaire.  

3-1-1-Description des informateurs  

Au cours de cette enquête, nous avons interrogé deux catégories : 

La première, dite de la pharmacopée spécialisée, l’enquête a été effectuée par des visites 

au niveau des locaux des herboristes où ils étaient interrogés sur les espèces végétales prescrites 

contre les lithiases urinaires.  Cela nous a permis de dresser une liste des plantes anti lithiasiques 

utilisées et de collecter les renseignements nécessaires sur leurs usages thérapeutiques, leurs 

posologies ainsi que la durée moyenne du traitement. 

La deuxième catégorie dite de la pharmacopée populaire, l’enquête a été effectuée par 

des visites consécutives aux cabinets médicaux spécialisés en urologie et des hôpitaux des cinq 

communes visitées en questionnant les patients lithiasiques sur les espèces végétales qu’ils ont 

déjà utilisées. Nous avons aussi contacté les habitants, pour leurs poser des questions sur les 

plantes anti-lithiasiques et leurs utilisations. 
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Photo n° 01: Herboriste dans la commune de Tighennif 

 

Photo n° 02: Herboriste dans la commune de Mascara. 
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Photo n° 03: Herboriste dans la commune de Mohammedia. 

3-2-Phase d'exploitation des résultats obtenus   

3-2-1-Identification des espèces végétales collectées   

L’identification taxonomique des espèces végétales collectées a été réalisée 

ultérieurement à l’aide des indexes des espèces végétales (Dobignard et Chatelain, 2010; 

Quezel et Santa,1962,1963) et validée par monsieur Sarmoum Mohammed (Maitre de 

conférence classe B) spécialisé en biodiversité au niveau de la faculté des sciences de la nature 

et de la vie de l’Université Ibn Khaldoun à Tiaret.  

3-2-2-Analyses statistiques   

Les données ethnobotaniques rassemblées durant l’enquête, ont été notées sur des fiches 

d’enquête brutes, et saisies ultérieurement pour être analysées statistiquement en utilisant les 

statistiques descriptives du tableur Excel. Ainsi, nous avons établis un classement des différents 

paramètres en fonction des réponses obtenues lors des enquêtes. 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Chapitre V                                                        Résultats et Discussions 

 

 27 

1- Le déroulement de l’enquête  

Le déroulement de notre enquête ethnobotanique est passé dans des conditions très 

favorables surtout la partie effectuée auprès des herboristes qui se sont montrés très 

coopératifs du point de vue réception, entretient et offre de l’information bien qu’ils été de 

niveau intellectuel très diversifié du secondaire au moyen voire primaire.  

On a noté une différence de pratiques, quant aux espèces, symptômes traités, parties 

utilisées et modes d'utilisations.  Ainsi qu'une diversité d'informations concernant les personnes 

enquêtées ; sexe, tranches d'âge, niveau d’étude et niveau socio-économique.   

Le savoir-faire de la population locale en plantes médicinales au niveau des communes 

de l’étude est très variable et diversifié. Il s’avère que notre population se réfère aux 

indications des herboristes et aux expériences des autres pour l’utilisation des plantes 

médicinales anti lithiasiques, ceci reflète l’image de la transmission relative des pratiques 

traditionnelles et des connaissances thérapeutiques d’une génération à une autre. La 

transmission de cette connaissance étant actuellement exposée au danger parce qu’elle n’est 

pas toujours assurée (El Hafian et al., 2014). 

Les connaissances phyto-thérapeutiques se basent aussi sur la consultation des 

ouvrages de la médecine traditionnelle arabe et en suivant les programmes radio ou télévisés 

spécialisés dans le domaine de la médecine traditionnelle.  

La plus part des habitants de la région de Mascara qui suivent les indications des 

herboristes estiment que les plantes médicinales permettent une amélioration de l’état de santé 

voire la guérison complète de plusieurs maladies. Cependant ils ignorent les poids et les 

mesures précises dans la préparation et la posologie des phyto-médicaments  

2-Description de la population enquêtée  

2-1- Répartition des enquêtés selon l’âge   

D’après les entretiens, il nous était clair que les jeunes personnes n’ont pas de 

connaissances suffisantes sur les usages thérapeutiques des plantes médicinales. La figure n 11 

montre que la majorité de notre population (70%) tous sexe confondus étaient d’âge supérieur 

à 40 ans avec une prédominance de la tranche 40 à 60 ans soit 48% de l’effectif total et 22% 

pour les plus âgés (>60ans). Cependant, les informateurs âgés de 20 et 40 ans, présentaient le 

pourcentage le plus faible avec 11% et les jeunes personnes d’âge inférieur à 20 ans 19% 
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Les résultats obtenus confirment les résultats trouvés dans plusieurs enquêtes 

ethnobotaniques (Delaldja et al., 2017; Zekraoui, 2016; Bentahar, 2017; Latreche et al., 

2017) et montrent que les connaissances sur l’usage des plantes anti-lithiasiques se trouvent 

surtout chez les personnes âgées, suite à leur expérience accumulée, leur croyance et confiance 

dans ces remèdes traditionnels. De même le manque d’expérience des personnes de tranche 

d’âge de 20 à 40 ans peut expliquer leur méfiance vis à vis de cette médecine traditionnelle, ce 

qui expose ces connaissances au danger de disparition. 

 

Figure n° 12 : Répartition des enquêtés selon l’âge.  

2-2- Répartition des enquêtés selon le sexe   

Les résultats relatifs à la répartition des enquêtés selon le sexe ont montré la présence 

des deux sexes. Cependant, sur les 135 sujets interrogées 90 étaient des hommes et 36 des 

femmes. Le sexe masculin prédominait donc avec un pourcentage de 73.33%. Cela concorde 

avec les ceux de l’étude réalisée par Gnagne et collaborateurs en 2017 où les hommes étaient 

représentés par 65%. 

Dans plusieurs études précédentes, de nombreux auteurs ont montré une tendance vers 

la prédominance du sexe féminin avec les pourcentages respectifs de 62 %, 72.90 %, 61.77 %, 

et enfin 61.50 % (Delaldja et al., 2017; Zekraoui , 2016; Bentahar, 2017; Latreche et al., 

2017). Les femmes sont généralement très attachées au savoir phytothérapique traditionnel 

probablement en raison de leurs responsabilités en tant que mères étant donné qu’elles sont 

responsables du traitement de leurs membres de familles voire d’elles-mêmes surtout lorsque 

la médecine conventionnel montre un effet limité. 
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La prédominance du sexe masculin dans notre étude peut être expliqué d’une part par le 

fait que la lithiase urinaire touche surtout les hommes avec un sexe ratio de 2 (Hannache, 2014) 

et aussi en raison de la fréquence des entretiens qu’on a mené avec les herboristes qui étaient 

tous de sexe masculin d’autre part.   

 

Figure n° 13 : Répartition des enquêtés selon le sexe. 

2-3- Répartition des enquêtés selon le niveau socio-économique   

Dans notre étude 74% ont un niveau socio-économique moyen contre 26% de niveau 

socio-économique bas. Le choix de la phytothérapie par cette population est relié le plus 

souvent à l’inexistence du traitement de la majorité des types lithiasiques, voire du coût très 

élevé des prises en charges de fragmentation et d’élimination des lithiases (Latreche et al., 

2017; Haba, 2018).   

 

Figure n° 14 : Répartition des enquêtés selon le niveau socio-économique. 
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2-4- Répartition des enquêtés selon le niveau d’étude   

Contrairement à ce qui a été rapporté dans plusieurs enquêtes (Bouallala et al., 2014; 

El Hilah et al., 2015; Bentahar, 2017), la majorité des enquêtés dans notre étude avaient un 

niveau secondaire avec un pourcentage de 48.14 %, dans la deuxième position viennent les 

enquêtés de niveau primaire avec 17.77 %, suivies par les enquêtés de niveau universitaires et 

moyen avec des pourcentages respectifs de14.81 % et  13.33%. Les analphabètes présentaient 

le pourcentage le moins notée soit 5.9 %. Cependant on a notée dans la catégorie du niveau 

primaire et des analphabètes une assez bonne compréhension du domaine ethnobotanique locale 

et de l’intérêt de la phytothérapie (Figure n° 15). 

Il ressort de l’analyse de nos résultats que la proportion des connaisseurs qui ont acquis 

un niveau d’instruction secondaire, moyen ou universitaire est relativement élevée avec un 

pourcentage cumulatif de 76.28 %. La même constatation a été faite par bouacherine et 

benrabia en 2017 avec 51 % d’universitaires. Et le contraire Cela est en corrélation directe 

avec l’intérêt croissant qu’occupe la phytothérapie chez cette catégorie.  

 

Figure n° 15 : Répartition des enquêtés selon le niveau d’étude. 

3-Analyse floristique  

Les informations ethnobotaniques des espèces végétales anti-lithiasiques recensées dans 

les communes de Tighennif, Mohammedia, Sig, Ghriss et Mascara ville confirment la diversité 

floristique de ces régions. Le recueil des données nous a permis d’inventorier 65 espèces 

végétales réparties en 60 genres et 32 familles botaniques. Nombre qui reflète de façon très 

nette la grande richesse en plantes médicinales de la région étudiée.   
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Dans les cinq régions prospectées, il est à signalé que les plantes utilisées sont soit 

spontanées, soit cultivées, soit importées (introduites). D’après les données collectées, les 

habitants des cinq régions de l’étude utilisent 17 plantes médicinales spontanées (soit 26.15 %), 

34 plantes cultivées (soit 52.30 %) et 14 plantes commerciales (soit 21.53 %) du nombre totale 

de plantes médicinales utilisées dans ces régions (voir le tableau n° 05).  

La durée de traitement était variable selon les espèces végétales, nos résultats montrent 

que la durée la plus utilisée correspond à deux mois. 
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Tableau n° 05 : Liste des espèces végétales anti lithiasiques recensées. 

N Famille Nom scientifique Nom 

vernaculaire 

Nom français Origine Partie 

utilisée  

Mode de préparation  Propriétés 

thérapeutiques  

01 Apiaceae Apium graveolens Krafes Céleri Cultivée G et 

TF 

Décoction  Litholitique 

02  Petroselinum crispum Maadnous Persil Cultivée TF Frais hachée  

Décoction 

Diurétique  

03  Carum carvi Carwiya Carvi Introduite G Infusion Diurétique 

04  Foeniculum vulgare Besbes Fenouil Spontanée G Macération contre les coliques 

néphrétiques 

05  Levisticum officinale Lanjbar Livèche Introduite G En poudre +miel Diurétique  

06  Pimpinella anisum Habet hlawa Anis vert Introduite G Décoction Diurétique 

07  Visnaga daucoides Noukha Khella  Spontanée TF Avec du lait ou du yaourt Litholitique 

08  Coriandrum sativum Kosbor Coriandre Cultivée PE,G Infusion Diurétique, contre les 

coliques néphrétiques 

09  Daucus carota Zroudia Carotte Cultivée R Cuite ou crues Diurétique 

10 Rosaceae Prunus dulcis Louz Amandes Cultivée G Lait d’amandes contre les coliques 

néphrétiques 

11  Malus domestica Toufah Pommes Cultivée Ft Pulpe fraiche Litholitique 

12  Pyrus communis Baouida Poires Cultivée Ft Pulpe fraiche Litholitique 

13  Prunus domestica Barkouk Prunes Cultivée Ft Fruit frais Litholitique 

14  Prunus armeniaca  Mechmech Abricots Cultivée Ft Sirop Litholitique 

15  Eriobotrya japonica Bouadhima Nefles Cultivée F Décoction Litholitique 

16  Cydonia oblonga Sfarjel Coings Cultivée Ft Décoction-compote-gelée-pates-

sirop 

contre les coliques 

néphrétiques 

17 Lamiaceae Salvia officinalis Marimiya Sauge Cultivée F Infusion Diurétique 

18  Lavandula angustifolia Khezama Lavande Spontanée PE Infusion Litholitique, contre les 

coliques néphrétiques  

https://www.tela-botanica.org/?hFR%5Breferentiels%5D%5B0%5D=bdtfx&in=flore&s=Pimpinella
https://www.tela-botanica.org/?hFR%5Breferentiels%5D%5B0%5D=bdtfx&in=flore&s=anisum
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19  Mentha aquatica Naanaa Menthe Cultivée PE Décoction Diurétique. 

20  Mentha pulegium Fliou Menthe pouliot Cultivée PE Infusion Diurétique. 

21  Thymus vulgaris Zaatar Thym Spontanée TF Infusion Diurétique 

22  Rosmarinus officinalis Halhal Romarin Spontanée F-SF Infusion Diurétique 

23 Fabaceae Vicia faba Foul Fève Cultivée G Séché et mâché contre les coliques 

néphrétiques, 

Litholitique 

24  Cicer arietinum Homos Pois chiche Cultivée G Torréfié et moulu Diurétique  

25  Phaseolus vulgaris Loubya Haricot Cultivée L Cuit Diurétique 

26  Glycyrrhiza glabra Ark sous Réglisse Introduite R Décoction de la poudre Diurétique, contre les 

coliques néphrétiques 

27  Trigonellafoenum - 

graecum 

Helba Fenugrec Introduite G Décoction émolliente 

28  Calycotome spinosa Guendoul Calicotome Spontanée R Décoction Litholitique 

29 Cucurbitaceae Cucumis melo Betikh Melon Cultivée Ft Frais Diurétique. 

 

30  Cucumis sativus Khiyar Concombre Cultivée L Frais Diurétique 

31  Cucurbita maxima Kabouya Potiron Cultivée L Frais Diurétique, contre les 

coliques néphrétiques 

32 Poaceae Hordeum vulgare Chaiir Orge Cultivée G Décoction Diurétique, contre les 

coliques néphrétiques 

33  Zea mays Dhra Mais Cultivée St Décoction contre les coliques 

néphrétiques 

34  Avena sativa Khortan Avoine Cultivée G Décoction Diurétique, contre les 

coliques néphrétiques 

35 Liliaceae Allium cepa Bsal Oignon Cultivée B Décoction Diurétique 

36  Asparagus officinalis Sekoum Asperge Spontanée PE Décoction contre les coliques 

néphrétiques 

37 Caryophyllaceae Herniaria hirsuta Fetat hjar Herniaire Spontanée PE Décoction ou poudre Diurétique. 
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38  Ziziphus lotus Sedra-nbeg Jujubier Spontanée F Décoction contre les coliques 

néphrétiques 

39 Lauraceae Cinnamomum cassia Karfa Cannelle Introduite Ec Poudre+ miel+citron Litholitique. 

40  Laurus nobilis Rand Laurier Cultivée F Décoction Diurétique. 

41 Myrtaceae Myrtus communis Reyhan Myrte Cultivée F Infusion contre les coliques 

néphrétiques 

42  Syzygium aromaticum Kronfol Girofle Introduite G Décoction Litholitique 

43 Rutaceae Citrus limon Lim Citron Cultivée Ft Jus+ miel+ huile d’olive Litholitique 

44  Citrus sinensis Tchina Orange Cultivée F Décoction contre les coliques 

néphrétiques 

45 Chenopodiaceae Atriplex halimus Gtaf Atriplex Spontanée F Décoction Litholitique. 

46 Amaryllidaceae Alium sativum Thoum Ail Cultivée 

 

B Cuite à la vapeur+ miel contre les coliques 

néphrétiques 

47 Asteraceae Artemisia herba alba Chih Armoise 

blanche 

Spontanée SF Infusion Diurétique. 

48 Arecaceae Chamaerops humilis Doum Palmier nain Spontanée Ft Frais Litholitique 

49 Brassicaceae Lepidium sativum Hab errchad Cresson alénois Introduite G Poudre+ miel Litholitique 

50 Solanaceae Solanum lycopersicum Tomatis Tomate Cultivée PE Décoction Litholitique 

51 Cactaceae Opuntia ficus indica Hendi – Figuier de 

barbarie 

Cultivée F Décoction Litholitique 

52 Schisandraceae Illicium verum Habet hlawa Anis étoilé Introduite F-G Décoction Diurétique. 

53 Linaceae Linum usitatissimum Zeriat ketan Graines du lin Introduite G Infusion  Diurétique, contre les 

coliques néphrétiques 

54 Lythraceae Lawsonia inermis Henna Henné Spontanée F Infusion Litholitique. 

55 Malvaceae Malva sylvestris Khobiz Mauve Spontanée 

 

Fr Infusion Diurétique. 

56 Moraceae Ficus carica Karmous Figue Cultivée Ft Décoction Litholitique 

57 Oleaceae Olea europaea Zitoun Olive Cultivée Ft Huile+ miel+ jus de citron Diurétique. 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Badianier_de_Chine
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58 Ranunculaceae Nigelle sativa Sanouj Graines de 

nigelle 

Introduite G Décoction Diurétique. 

59 Rubiaceae Coffea arabica Kahwa 

khadra 

Café vert Introduite G Décoction des fèves séchées non 

torréfiées  

Diurétique. 

60 Salicaceae Populus tremula Safsaf Peuplier Spontanée Ec Décoction Diurétique. 

61 Urticaceae Urtica pilulifera Hourig Ortie Spontanée R Décoction Diurétique. 

62 Vitaceae Vitis vinifera Zbib Vigne (raisin 

sec) 

Cultivée Ft Décoction (raisins secs)  Litholitique 

63 Zingiberaceae Zingiber officinalis Zanjabil Gingembre Introduite R Fraiche + l’eau froide  Litholitique 

64 Costaceae Costus deistellii Kast hendi Costus Introduite R Poudre + l’eau minérale Litholitique 

65 Palmaceae Phoenix dactylifera Tmar Dattes Cultivée G Décoction Litholitique 

 

PE : Plante entière, TF : Tige Feuilletée, G : Graines, G M : Graines Moulues, F : Feuilles, R : Racines, Ec : Ecorce, Ft : Fruit, Fr : Fleur, SF : Sommités fleuries, B : Bulbes, 

BF : Boutons Floraux, St : Stigmates, L : Légumes. 
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3-1- Les espèces anti lithiasiques à fréquence d'utilisation élevée : 

Les espèces les plus souvent citées sont représentées dans la (figure n 16). Il est 

intéressant de noter qu’à notre connaissance, les abricots séchés, le coctus, le gingembre, la 

mauve et les nèfles n’ont pas été cités dans les études antérieures. 

 

Figure n° 16 : Les espèces anti lithiasiques à fréquence d'utilisation élevée.  

Les 49 espèces restantes sont moins connues par la population locale de ces régions 

(tableau n°05).Il s’agit le plus souvent des espèces conseillées par les herboristes mais pas 

encore utilisées par les malades lithiasiques, probablement par leurs non conviction des ou par 

la crainte de l’inefficacité des espèces moins utilisées. 

 

3-2- Selon les familles botaniques   

L’identification taxonomique a montré que parmi les 32 familles recensées             

(figure n°17), quatre familles dominent très nettement cette flore (Apiaceae, Rosaceae, 

Lamiaceae et Fabaceae). Elles totalisent à elles seules 28 espèces, soit 43.07 %. Ensuite 

viennent les Cucurbitaceae et les Poaceae avec trois espèces chacune. Les familles restantes 

comptent une ou deux espèces. La répartition des espèces dans les familles dominantes est 

résumée dans le tableau 06 
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Figure n° 17: fréquence des espèces recensées par familles botaniques  

 

Tableau n° 06: Répartition des espèces végétales dans les familles botaniques dominantes. 

Famille  Espèces végétales  Nombre d’espèces végétales 

(%) 

Apiaceae céleri, persil, fenouil, carvi, ptychotis, livèche, 

anis vert, carotte cultivée et coriandre. 
09 (13.84%) 

Rosaceae pomme, poire, coings, amande, nèfle, prune et 

abricots. 

07 (10.76%) 

Lamiaceae sauge, lavande, menthe, thym, romarin et menthe 

pouliot. 

05 (7.69%) 

Fabaceae fève, fenugrec, pois chiche, haricot, réglisse et 

calicotome. 

06 (9.23%) 

Cucurbitaceae  potiron, melon et concombre. 03 (4.61%) 

Poaceae  orge, mais et avoine. 03 (4.61%) 
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3-3- Selon la partie utilisée  

Chaque partie de la plante à des propriétés thérapeutiques, pour cela on remarque que 

plusieurs parties des plantes sont utilisées : les feuilles, les fruits, les graines, les tiges, les 

fleurs, l’écorce, les racines et même les huiles. Dans notre enquête on a constaté une diversité 

des pourcentages d’utilisation de ces différentes parties, la figure n 18 montre que les graines 

sont présentées par le pourcentage le plus élevé soit, 30 % ensuite viennent les fruits avec      

21 % puis les feuilles avec 18 % , la plante entière avec 9 %, les racines avec 8 %, les fleurs 

et les sommités fleuries avec 5 % et en dernier lieu viennent les tiges feuillées avec 4 %. 

 

Figure n° 18 : Répartition des espèces anti lithiasiques selon la partie utilisée.    

 La prédominance d’utilisation d’un organe par apport à un autre dans le domaine 

thérapeutique dérive de la concentration en principes actifs dans cet organe (Ould El Hadj et 

al.,  2003). 

L’utilisation des graines dans notre étude est expliquée par leurs disponibilité tout au long de 

l’année, la facilité de leur obtention chez les herboristes et leur stockage aussi (Bakiri et al., 

2016). Les fruits trouvent leur importance par les concentrations de certaines métabolites et 

substances leurs attribuant des caractéristique spécifiques (Ould El Hadj et al., 2003). Les 

feuilles sont le siège de la photosynthèse et parfois du stockage des métabolites secondaires 

responsables des propriétés biologiques de la plante, l’aisance et la rapidité de la récolte peut 
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être la cause du taux d’utilisation élevé du feuillage par la population de la région (Ladoh-

Yemeda et al., 2016) 

3-4- Selon le mode de préparation et d’administration  

Afin de faciliter l’administration du principe actif, plusieurs modes de préparation sont 

employés à savoir, la décoction, l’infusion, la poudre, la macération, la forme fraiche ou cuite 

et enfin les sirops.  

D’après les résultats obtenus la forme la plus utilisée est celle de la décoction avec un 

pourcentage de 51 %, en deuxième lieu nous avons noté l’administration sous forme fraiche 

(24 %) ensuite l’infusion (20 %) suivie par les sirops (3%), et en dernier lieu le mode cuit à la 

vapeur avec un pourcentage de 2 %.  

La décoction et l’infusion constituent l’essentiel de préparation et d’utilisation des 

drogues végétales dans la thérapie traditionnelle surtout le mode décoction qui est adéquat 

pour réchauffer le corps et désinfecter la plante. D’autre part, la décoction permet de recueillir 

le plus de principes actifs (Delaldja et al., 2017; Zekraoui, 2016; Bentahar, 2017; Latreche  

et al., 2017).   

Le miel d’abeille et l’huile d’olive sont fréquemment utilisés dans des préparations de 

plantes médicinales et ils constituent avec les plantes médicinales à usage très fréquent la base 

de la médecine traditionnelle dans la région de l’étude. 

 

Figure n° 19: Répartition des espèces anti lithiasiques selon le mode de préparation.    
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Les préparations sont toutes prescrites par voie orale ce qui s’explique par le fait que 

la maladie lithiasique est liée à des organes internes et profonds. Pour les atteindre, tout 

composé doit transiter par l’appareil digestif pour en faciliter son assimilation (Trabi et al., 

2008).  

 

 

3-5- Selon le mode d’action 

D’après les résultats obtenus nous avons constaté que 43 % des plantes étaient 

diurétiques, 33 % litholitiques (connues pour dissoudre les calculs urinaire) et enfin 24 % des 

plantes qui soulagent les crises de coliques néphrétiques. 

 

 

Figure n° 20 : Répartition des espèces anti lithiasiques selon le mode d’action.  
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4- Analyse botanique 

Cette étude a révélé l’existence de 65 espèces végétales antlithiasiques reparties sur 60 

genres et 32 familles. Parmi ces espèces 43 sont des espèces exotiques (qui ne sont pas 

originaires d’Algérie) et 22 espèces autochtones. Il est à noter que certaines ont fait l’objet 

d’une révision taxonomique selon le travail de Dobignard et Châtelain (2013). La liste des 

espèces recensées selon les types biologiques et chorologiques est présentée dans le tableau 

n°07 et les espèces qui ont subi une mise à jour taxonomique sont présentées dans le tableau n° 

08. 
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Tableau n° 07: Classification biologique et chorologique des espèces anti lithiasiques recensées. 

N Nom scientifique Famille Nom français Type biologique Type chorologique Mise à jour 

taxonomique 

01 Apium graveolens Apiaceae Céleri Thérophyte N. Trop.  

02 Petroselinum crispum Apiaceae Persil Hémicryptophyte 
 

Eur. Apium petroselinum L. 

03 Carum carvi Apiaceae Carvi Thérophyte As. – N. Afr.  

04 Foeniculum vulgare Apiaceae Fenouil Thérophyte Méd.  

05 Levisticum officinale Apiaceae Livèche Thérophyte Euras.  

06 Pimpinella anisum Apiaceae Anis vert Thérophyte As. – Afr.  

07 Visnaga daucoides Apiaceae Khella ( ammi visnage) Thérophyte Méd. Daucus visnaga L. 

08 Coriandrum sativum Apiaceae Coriandre Thérophyte Méd.  

09 Daucus carota Apiaceae Carotte Thérophyte Méd.  

10 Amygdalus dulcis Rosaceae Amandes Phanérophyte Méd. Prunus dulcis L. 

11 Malus domestica Rosaceae Pommes Phanérophyte As.  

12 Pyrus communis Rosaceae Poires Phanérophyte Euras  

13 Prunus domestica Rosaceae Prunes Phanérophyte Euras.  

14 Prunus armeniaca  Rosaceae Abricots Phanérophyte As.  

15 Mespilus japonica Rosaceae Nefles Phanérophyte As. Eriobotrya japonica L. 

16 Cydonia oblonga  Rosaceae Coings Phanérophyte Euras.  

17 Salvia officinalis Lamiaceae Sauge Chaméphyte As. occ.  

18 Lavandula angustifolia Lamiaceae Lavande Chaméphyte  Méd.  

19 Mentha spicata Lamiaceae Menthe Hémicryptophyte Eur.  

20 Mentha pulegium Lamiaceae Menthe pouliot Hémicryptophyte Euras.  

https://www.tela-botanica.org/?hFR%5Breferentiels%5D%5B0%5D=bdtfx&in=flore&s=Pimpinella
https://www.tela-botanica.org/?hFR%5Breferentiels%5D%5B0%5D=bdtfx&in=flore&s=anisum
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21 Thymbra capitata Lamiaceae Thym Thérophyte M éd. Thymus capitatus L. 

22 Rosmarinus officinalis Lamiaceae Romarin Chaméphyte M éd.  

23 Vicia faba Fabaceae Fève Thérophyte Méd. Occ.  

24 Cicer arietinum Fabaceae Pois chiche Thérophyte Méd. Or.  

25 Phaseolus vulgaris Fabaceae Haricot Thérophyte Amér.  

26 Glycyrrhiza glabra Fabaceae Réglisse Chaméphyte End. N. Afr.  

27 Trigonellafoenum - graecum Fabaceae Fenugrec Thérophyte Méd.  

28 Spartium spinosum Fabaceae Calicotome Chaméphyte Méd. Calicotome spinosa L. 

29 Cucumis melo Cucurbitaceae Melon Thérophyte Trop.  

30 Cucumis sativus Cucurbitaceae Concombre Thérophyte Trop.  

31 Cucurbita maxima Cucurbitaceae Potiron Thérophyte Régions Trop. de  

l’ Amér. du S. 

 

32 Hordeum vulgare Poaceae Orge Thérophyte As  

33 Zea mays Poaceae Maïs Thérophyte Régions trop.  

34 Avena sativa Poaceae Avoine Thérophyte Méd.-Irano-tour  

35 Allium cepa Liliaceae Oignon Géophyte Méd.  

36 Asparagus officinalis Liliaceae Asperge Thérophyte Euras.  

37 Herniaria hirsuta Caryophyllaceae Herniaire Thérophyte Paléo-Temp.  

38 Rhamnus lotus Caryophyllaceae Jujubier Chaméphyte Méd. Ziziphus lotus L. 

39 Cinnamomum cassia Lauraceae Cannelle Phanérophyte As.  

40 Laurus nobilis Lauraceae Laurier Phanérophyte Méd.  

41 Myrtus communis Myrtaceae Myrte Chaméphyte Méd.  

42 Syzygium aromaticum Myrtaceae Girofle Phanérophyte As.  

43 Citrus limon Rutaceae Citron Phanérophyte As.  

44 Citrus sinensis Rutaceae Orange Phanérophyte As.  
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45 Atriplex halimus Chenopodiaceae Atriplex Chaméphyte N. Afr.  

46 Alium sativum Amaryllidaceae Ail Géophyte Euras.  

47 Seriphidium herba alba Asteraceae Armoise herbe blanche Thérophyte Sah. Artemisia herba alba L. 

48 Phoenix humilis Arecaceae Palmier nain Chaméphyte W. Méd. Chamaerops humilis L. 

49 Lepidium sativum Brassicaceae Cresson alénois Thérophyte E. Méd.  

50 Solanum lycopersicum Solanaceae Tomate Thérophyte Méd. S. Afr.  

51 Opuntia ficus indica Cactaceae Figuier de barbarie Phanérophyte Amér. Trop.  

52 Illicium verum Schisandraceae Anis étoilé Thérophyte Chine  

53 Linum usitatissimum Linaceae Graines du lin Thérophyte Euras.  

54 Lawsonia inermis Lythraceae Henné Phanérophyte N. Afr..-Inde  

55 Malva sylvestris Malvaceae Mauve Hémicryptophyte Eur.  

56 Ficus carica Moraceae Figue Phanérophyte As. occ.  

57 Olea europaea Oleaceae Olive Phanérophyte Méd.  

58 Nigelle sativa Ranunculaceae Graines de nigelle Thérophyte Moy. Or. (As mér.)  

59 Coffea arabica Rubiaceae Café vert Chaméphyte Afr.. de l’E.  

60 Populus tremula Salicaceae Peuplier Phanérophyte Paléo-bor.  

61 Urtica pilulifera Urticaceae Ortie Thérophyte Euras.  

62 Vitis vinifera Vitaceae Vigne Phanérophyte Circum bor.  

63 Zingiber officinalis Zingiberaceae Gingembre Hémicryptophyte Trop.  

64 Costus deistellii Costaceae Costus Hémicryptophyte Trop.  

65 Phoenix dactylifera Costaceae Dattes Phanérophyte Pro. et moy. Or. Inde, Chine  

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Badianier_de_Chine
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Tableau n° 08: La mise à jour taxonomique des espèces anti-lithiasiques recensées selon 

Dobignard et Chatelain, 2013: 

Espèce (Nom scientifique) Mise à jour taxonomique 

(Dobignard et Chatelain, 2013) 

Persil (Petroselinum crispum) Apium petroselinum L. 

Khella(ammi visnage) (Visnaga daucoides) Daucus visnaga L. 

Amandes (Amygdalus dulcis) Prunus dulcisL. 

Nefles (Mespilus japonica ) Eriobotryajaponica L. 

Thym (Thymbra capitata) Thymus capitatus L. 

Calicotome (Spartium spinosum) Calicotomespinosa L. 

Jujubier (Rhamnus lotus) Ziziphus lotus L. 

Armoise herbe blanche (Seriphidium herba alba) Artemisia herba alba L. 

Palmier nain (Phoenix humilis) Chamaerops humilis L. 
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4-1- Les types biologiques  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure n° 21: Pourcentage des types biologiques des espèces anti lithiasiques recensées 

 

D’après la figure n°21, on observe que le type biologique Thérophyte occupe le 

pourcentage le plus élevé atteignant 43.07 %, ce qui veut dire que la plus part des espèces anti 

lithiasiques recensées sont sous forme de plantes herbacées annuelles (ou plantes annuelles qui 

survivent à l’hiver sous forme de graines), le deuxième type est présenté par les Phanérophyte 

avec un pourcentage de 29.21% Ce dernier représente les espèces ligneuses qui sont sous forme 

d’arbre, le troisième type est celui des Chaméphyte qui est estimé par 15.38 % ce type-là 

renferme les espèces sous ligneuses qui sont des arbustes de moins de 50 cm de hauteur et 

censés se retrouver, en hiver, sous la couche de neige protectrice, le quatrième type est celui 

Hémicryptophyte avec un pourcentage égale à 9.23 % présenté par les plantes à bourgeon qui 

se trouve à ras du sol pendant l’hiver, en  dernière position viennent les Géophyte avec un 

pourcentage de   3.07 % ce groupe est défini par les plantes dont les bourgeons sont souterrains 

(plantes dont les tiges souterraines sont des rhizomes, des tubercules ou des bulbes).  
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4-2- Le type chorologique 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure n° 22: Pourcentage des types chorologiques des espèces anti lithiasiques recensées 

D’après la figure n°22, on observe que le type chorologique le plus dominant est le 

Méditerranéen avec un pourcentage de 23.07 % ce qui peut être expliqué par l’appartenance 

des espèces anti lithiasiques recensées pendant notre enquête ethnobotanique à notre pays 

l’Algérie suivi par le type Eurasiatique avec un pourcentage de 13.84 % ensuite vient le type 

Asiatique avec 10.76 % suivi aussi du type Tropical avec 06.15 % ensuite vienne le reste des 

types chorologiques avec des pourcentages de 03.07 % et 01.53 % pour les groupes qui sont 

présenté par deux ou une seule espèce anti lithiasique. 
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Conclusion 

A l’issus de cette étude qui a été réalisée dans cinq communes de la wilaya de Mascara, 

à savoir Mascara ville, Tighennif, Ghriss, Mohammedia, et Sig, il ressort que la 

phytothérapie constitue une pratique encore largement utilisée par la population de ces régions.   

L’enquête ethnobotanique effectuée nous a permis de transformer leur savoir oral en un 

savoir écrit par l’établissement d’un inventaire de 65 espèces végétales appartenant à 60 genres 

et 32 familles botaniques dont 17 sont des plantes médicinales spontanées, 34 cultivées et 14 

commerciales ou introduites, parmi ces espèces 43 sont des espèces exotiques (qui ne sont pas 

originaires d’Algérie) et 22 espèces autochtones. Les familles dominantes étaient les Apiaceae 

avec 9 espèces, les Lamiaceae et les Fabaceae avec 6 espèces chacune et les Rosaceae avec 5 

espèces. La décoction est le mode de préparation le plus fréquent avec un pourcentage de 49%. 

Les parties les plus utilisées sont les graines avec 30 % suivi des fruits avec 21 % ensuite les 

feuilles avec 18 %. 

  Par ailleurs, on a remarqué que la médecine traditionnelle attirent beaucoup plus 

l'attention des personnes âgées, cependant un regain d’intérêt pour la phytothérapie en général 

a été observé chez la catégorie dite « instruite » et pour les plantes anti-lithiasiques 

particulièrement et leurs utilisations chez les personnes de sexe masculin. 

Ces résultats peuvent être considérés comme une source d’information très utile pour la 

recherche scientifique dans le domaine de la phytochimie et de la pharmacologie.   

 Ainsi, et en vue de la valorisation et de la conservation de ce précieux patrimoine, il 

serait souhaitable de :  

• Réaliser d’autres enquêtes ethnobotaniques pour une meilleure estimation de l’importance de 

ces plantes anti-lithiasiques en Algérie.  

• Effectuer des études sur la composition phytochimique et les propriétés biologiques des 

plantes les plus utilisés.   

• Déterminer leurs aspects toxicologiques.  

• Intégrer les principes actifs des plantes testés et prouvés scientifiquement efficaces, dans 

l’industrie pharmaceutique.  



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

Annexe 01 
 

 

Université IBN KHALDOUN de TIARET 

Faculté des sciences de la nature et de la vie  

Département d’agro-écologie 

 

 

 

1. Informations relatives aux enquêtés : 

Lieu de résidence (Commune) :   

Personne communiquant l’information : Herboriste         Malade lithiasique            

connaisseur …………………………………………………………………………… 

Sexe : masculin           féminin 

Age :(       )  [20-40]                [40-60]            >60 

Niveau d’étude : universitaire         secondaire         primaire        aucun 

Niveau socio-économique :moyen           bas         élevé  

 

2. Informations relatives aux plantes : 

Nom populaire : 

Nom français : 

Famille botanique:       

Espèce : 

Nom scientifique : 

Nom scientifique actuel : 

 

Mode d’action :    Diurétique                             Litholitique 

Partie utilisée : Feuilles        fleurs         tiges        racines         graines 

 Plante entière         autres        ……………………………………………..…….. 

…………………………………………………………………………………..….. 

Mode de préparation:    décoction           infusion          macération                      

forme fraiche           autres           ………………………………………………..…..        

…..……………………………………………………………………………………. 

Mode d’administration : oral           cataplasme         autres        ………….……... 

…………………………………………………………………………………..……. 

Durée moyenne de traitement : 

Degré d’éfficacité : 

Fiche de questionnaire ethnobotanique des plantes anti-lithiasiques 

utilisées par la population locale de la wilaya de Mascara 
 

 



Annexe 02 
 

Catalogue des plantes anti-lithiasiques recensées  

Sur la base des informations ethnobotaniques recueillies durant l’enquête il nous a paru 

essentiel de préparer le catalogue suivant qui contient les photos et la classification ancienne et 

nouvelle des espèces qui ont subies une modification.   

1- Les  Amaryllidaceae  

- Ail  

Ancienne classification   

Ordre : Liliales 

Famille : Liliaceae 

Ordre : Asparagales 

Famille : Amaryllidaceae 

Espèce : Alium sativum 

Nom français : Allium commun, Ail 

Nom vernaculaire : Toum. 
 

 

Photo n° 04 : Photo de gousses d’ail. 

Partie utilisée : Les bulbes 

Le mode de préparation : bulbes cuites à la vapeur et mélangées au miel. 

 

2- Les Asteraceae  

- Armoise herbe blanche  

 
Ordre : Asterales 

Famille : Asteraceae 

Espèce : Artemisia herba alba 

Nom français  : Armoise herbe blanche 

Nom vernaculaire :Chih 

 

Photo n° 05 : Photo de l’armoise herbe blanche  

Partie utilisée: sommités fleuries 

Le mode de préparation : infusion des sommités fleuries. 

 



3- Les Amaranthaceae 

- Atriplex  

Ordre : Caryophyllales 

Famille : Amaranthaceae 

Espèce : Atriplex halimus 

Nom français : Atriplex 

Nom vernaculaire : Gtaf 

Photo n° 06 : Photo de l’atriplex. 

Partie utilisée : Tiges et feuilles 

Le mode de préparation : décoction des tiges et des feuilles.  

 

4- Les Rubiaceae  

- Café vert  

 

Ordre : Gentianales 

Famille : Rubiaceae 

Espèce : Coffea arabica 

Nom français : Café vert 

Nom vernaculaire : kahwa khadhra 

 

 

Photo n° 07 : Photo du café vert. 
 

Partie utilisée : Les graines 

Le mode de préparation : décoction des gaines séchées du caféier non torréfiée. 
 

5- Les Lauraceae  

5-1- Laurier noble  

  

 Ordre : Lorales 

Famille : Lauraceae 

Espèce : Laurus nobilis 

Nom français  : Laurier d’apollon, 

laurier sauce ou laurier noble 

Nom vernaculaire : Rand 

Photo n° 08 : Photo du laurier noble. 

 

Partie utilisée : feuilles 

Le mode de préparation : décoction des feuilles. 

https://commons.wikimedia.org/wiki/File:Laurier_sauce.JPG?uselang=fr


5-2- La cannelle 

Ordre : Lorales 

Famille : Lauraceae 

Espèce : Cinnamomum cassia 

Nom français : La cannelle, la cannelle 

de Chine ( la casse). 

Nom vernaculaire :Karfa 
 

 

Photo n° 09 : Photo de la cannelle. 

Partie utilisée : Ecorce du tronc de l’arbre 

Le mode de préparation : poudre d’écorce mélangé au miel et au jus de citron. 

6- Les Apiaceae  

6-1- Le persil   

Espèce : Petroselinum crispum 

Famille : Apiaceae 

Nom français  : Persil 

Nom vernaculaire : Maadnouss 

  
 

Photo n° 10 : Photo du persil. 

Partie utilisée : Tige feuillées, les graines 

Le mode de préparation : ajouté haché à l’alimentation et décoction de la tige feuillée plus 

les graines. 

6-2- Le Khella ou ammi visnage 

Ordre : Apiales 

Famille : Apiaceae 

Espèce : Visnaga daucoides 

Nom français : Le Khella ou ammi 

visnage. 

 Nom vernaculaire : Noukha 

 

Photo n° 11 : Photo du Khella ou ammi visnage. 

Partie utilisée : partie aérienne fraiche 

Le mode de préparation : partie aérienne fraiche ou séchée avec du yaourt ou avec du lait 

froid. 

 



6-3- Livèche 

Ordre : Apiales 

Famille : Apiaceae 

Espèce : Levisticum officinale 

Nom français : Livèche 

Nom vernaculaire : Lanjbar 

Photo n° 12 : Photo du Livèche. 

Partie utilisée : les graines 

Le mode de préparation : graines en poudre avec du miel. 
 

6-4- Anis vert 

Ordre : Apiales 

Famille : Apiaceae 

Espèce : Pimpinella anisum 

Nom français : Anis vert 

Nom vernaculaire : Habet hlawa – Haba 

taiba 

Photo n° 13 : Photo de l’Anis vert. 

Partie utilisée : graines 

Le mode de préparation : décoction des graines. 

6-5- La carotte  

 

Ordre : Apiales 

Famille : Apiaceae 

Espèce : Daucus carota 

Nom français : Carotte 

Nom vernaculaire : Zroudiya 

Photo n° 14 : Photo de La carotte. 

Partie utilisée : Racines 

Le mode de préparation : racines cuites ou crues. 

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Famille_(biologie)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Apiaceae
https://www.tela-botanica.org/?hFR%5Breferentiels%5D%5B0%5D=bdtfx&in=flore&s=Pimpinella
https://www.tela-botanica.org/?hFR%5Breferentiels%5D%5B0%5D=bdtfx&in=flore&s=anisum


 

6-6- La carvi   

                                                                                     Ordre : Apiales 

Famille : Apiaceae 

Espèce : Carum carvi 

Nom français  : Carvi 

Nom vernaculaire : Karwiya 

 

 

 

Photo n° 15 : Photo du carvi. 

Partie utilisée : les graines 

Le mode de préparation : infusion des graines. 

6-7- Le céleri  
 

Ordre : Apiales 

Famille :Apiaceae 

Espèce : Apium graveolens 

Nom français : Céleri 

Nom vernaculaire : Krafess 

 

Photo n° 16 : Photo du céleri. 

 

Partie utilisée : tiges feuillées  

Le mode de préparation : décoction des tiges feuillées. 

6-8- Le coriandre  

Ordre : Apiales 

Famille : Apiaceae 

Espèce : Coriandrum sativum 

Nom français  : Coriandre 

Nom vernaculaire : Kosbor 

 

 

 

 

 

 

 

     

Photo n° 17 : Photo du coriandre ( photo des graines à droite). 

 

Partie utilisée : plante entière, graines 

Le mode de préparation : Infusion de la plante entière et des graines. 



6-9- Fenouil commun 

                                                                                    Ordre : Apiales 

Famille: Apiaceae 

Espèce: Foeniculum vulgare 

Nom français: Fenouil commun 

Nom vernaculaire: Besbass 
 

Photo n° 18 : Photo du Fenouil commun. 

Partie utilisée: les graines 

Le mode de préparation: macération des graines 

7- Les Cucurbitaceae  

7-1- Le concombre  

   

Ordre : Cucurbitales 

Famille : Cucurbitaceae 

Espèce : Cucumis sativus 

Nom français  : Concombre 

Nom vernaculaire :Khiyar 

Photo n° 19 : Photo du concombre. 
 

Partie utilisée : Légumes 

Le mode de préparation : légume frais.  

7-2- Le melon  

Ordre : Cucurbitales 

Famille : Cucurbitaceae 

Espèce : Cucumis melo 

Nom français : Melon. 

Nom vernaculaire : Fegous, bettikh 

 

 

Photo n° 20 : Photo du melon. 

Partie utilisée : fruit. 

Le mode de préparation : fruit frais. 

 



7-3- Le potiron   

                                                                                       Ordre : Cucurbitales 

Famille : Cucurbitaceae 

Espèce : Cucurbita maxima 

Nom français : Potiron. 

Nom vernaculaire : Kabouya hamra. 

Photo n° 21 : Photo du potiron. 
 

Partie utilisée : légumes (fruits). 

Le mode de préparation : légumes cuits. 

8- Les Brassicaceae  

- Le cresson alénois                                      

                                                                   Ordre : Brassicales 

Famille : Brassicaceae 

Espèce : Lepidium sativum 

Nom français : Cresson alénois, 

passerage et nasitort 

Nom vernaculaire : Hab errched 

 

Photo n° 22 : Photo du cresson alénois.  

 

Partie utilisée : les graines 

Le mode de préparation : graines moulues mélangée au miel. 

9- Les palmaceae  

- Les dattes  

Ordre : Arecales 

Famille : Palmaceae 

Espèce : Phoenix dactylifera 

Nom français : Les dattes 

Nom vernaculaire : Tmar 

 

Photo n° 23 : Photo des dattes.  

 

Partie utilisée : les pépins  

Le mode de préparation : décoction des pépins. 



10- Les Arecaceae  

- Le palmier nain  

                                                                         Ordre : Arecale 

Espèce : Chamaerops humilis 

Famille : Arecaceae 

Nom français : Palmier nain, palmier 

doum, doum. 

Nom vernaculaire : Doum 

 
 

Photo n° 24 : Photo du palmier nain.  
 

Partie utilisée : les fruits 

Le mode de préparation : fruits frais. 
 

11- Les Schisandraceae  

- L’anis étoilé (La Badiane)  
 

Ordre : Austrobaileyales 

Famille : Schisandraceae 

Espèce : Illicium verum 

Nom français : Anis étoilé (La Badiane). 

Nom vernaculaire : Nedjmat lardh. 

Photo n° 25 : Photo de l’anis étoilé.  
 

Partie utilisée : Le fruit et les graines 

Le mode de préparation : décoction des fruits et des graines. 

12- Les Fabaceae  

12- 1- Fenugrec (trigonelle)  

Ordre : Fabales 

Famille : Fabaceae 

Espèce : Trigonellafoenum  graecum 

Nom français : Fenugrec, trigonelle et 

séné grain. 

Nom vernaculaire : Helba 

 
 

Photo n° 26 : Photo du Fenugrec.  

Partie utilisée : les graines 

Le mode de préparation : décoction des graines. 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Schisandraceae
https://fr.wikipedia.org/wiki/Schisandraceae
https://fr.wikipedia.org/wiki/Badianier_de_Chine
https://fr.wikipedia.org/wiki/Fruit_(botanique)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Fruit_(botanique)


12-2- La fève  

Ordre : Fabales 

Famille : Fabaceae 

Espèce : Vicia faba 

Nom français : Fève. 

Nom vernaculaire : Foul 

Photo n° 27 : Photo du Fève.  

 

Partie utilisée : les graines 

Le mode de préparation : les graines séchées, mâchées puis avalées. 

12-3- Les haricots           

                                                                               Ordre : Fabales 

Famille : Fabaceae 

Espèce : Phaseolus vulgaris 

Nom français : Haricot. 

Nom vernaculaire : Loubya 

Photo n° 28 : Photo des haricots.  

Partie utilisée : le légume 

Le mode de préparation : légume cuit. 

12-4- Le pois chiche 

Ordre : Fabales 

Famille : Fabaceae 

Espèce : Cicer arietinum 

Nom français : Pois chiche. 

Nom vernaculaire : Homos 

 

Photo n° 29: Photo du pois chiche.  

 

Partie utilisée : les graines 

Le mode de préparation : graines torréfiées et moulues. 

 

 

https://commons.wikimedia.org/wiki/File:French_beans_J1.JPG?uselang=fr


12-5- La réglisse 

 

Ordre : Fabales 

Famille : Fabaceae 

Espèce : Glycyrrhiza glabra 

Nom français : Réglisse 

Nom vernaculaire : Ark sous 

Photo n° 30: Photo de la réglisse.  

Partie utilisée : les racines 

Le mode de préparation : décoction de poudre de racines. 

12-6- Le calicotome 

Ordre : Fabales 

Famille : Fabaceae 

Espèce : Calicotome spinosa 

Nom français : calicotome épineux ou 

cytise épineux 

Nom vernaculaire : Guendoul 

Photo n° 31: Photo du calicotome.  

Partie utilisée : les racines 

Le mode de préparation : décoction des racines. 

13- Les Moraceae 

13-1- Les figues 

                                                                                                    Ordre : Rosales 

Famille : Moraceae 

Espèce : Ficus carica 

Nom français : Figue. 

Nom vernaculaire : Karmous 

Photo n° 32: Photo des figues.  

Partie utilisée : les fruits 

Le mode de préparation : décoction des fruits. 

https://commons.wikimedia.org/wiki/File:Grappe_de_figues.jpg?uselang=fr


13-2- Les girofles (Clou de girofle) 

Ordre : Myrtales 

Famille : Moraceae 

Espèce : Syzygium aromaticum 

Nom français : Giroflier, clou de girofle. 

Nom vernaculaire : El mesmar, kronfol 
     

    Photo n° 33: Photo des girofles.  

 

Partie utilisée : les graines 

Le mode de préparation : décoction des graines 

14- Les Cactaceae  

- Le figuier de barbarie  

Ordre : Caryophyllales 

Famille : Cactaceae 

Espèce : Opuntia ficus indica 

Nom français : Figuier de barbarie. 

Nom vernaculaire : Hendi ,karmous 

nssara, mchewka, nasraniya. 

Photo n° 34: Photo du figuier de barbarie.  

Partie utilisée : fleurs 

Le mode de préparation : décoction des fleurs.  

15- Les Lythraceae : 

- Le henné : 

Ordre : Myrtales 

Famille : Lythraceae 

Espèce : Lawsonia inermis 

Nom français : Henné. 

Nom vernaculaire : Henna 

 

Photo n° 35: Photo du henné.  

Partie utilisée : feuilles 

Le mode de préparation : infusion des feuilles. 

 



16- Les Caryophyllaceae 

16-1- La herniaire 

 

 

 

 

 

 

Photo n° 36: Photo de la herniaire.  

Partie utilisée : plante entière 

Le mode de préparation : poudre ou décoction de la plante entière. 

16-2- Le jujubier sauvage  

                                                                           

Photo n° 37: Photo du jujubier sauvage.  

Partie utilisée : feuilles 

Le mode de préparation : décoction des feuilles. 

17- Les Lamiaceae  

17-1- Le romarin  

  Ordre : Lamiales 

 

Photo n° 38: Photo du romarin.  

Partie utilisée : feuillées et sommités fleuries 

Le mode de préparation : infusion des feuilles et des sommités fleuries. 

Ordre : Caryophyllales 

Famille : Caryophyllaceae 

Espèce : Herniaria hirsuta 

Nom français : Herniaire. 

Nom vernaculaire : Fettat l’hdjar 

 

Ordre : Rhamnales 

Famille : Caryophyllaceae 

Espèce : Ziziphus lotus 

Nom français : Jujubier sauvage 

 Nom vernaculaire : Sedra, n’beg 

Famille : Lamiaceae 

Espèce : Rosmarinus officinalis 

Nom français : Romarin 

Nom vernaculaire : Halhal, yazir 



17-2- La sauge  

                                                                                                                                                                       

Ordre : Lamiales 

                                                                                    

Famille : Lamiaceae 

                                                                                       

Espèce : Salvia officinalis 

Nom français : Sauge officinale                   

Nom vernaculaire : Marimiya, maramiya 

 

 

Photo n° 39: Photo de la sauge.  

Partie utilisée : les feuilles  

Le mode de préparation : infusion des feuilles. 

17-3- Le thym: 

                                                                                        Ordre : Lamiales 

Famille : Lamiaceae 

Espèce : Thymus vulgaris 

Nom français : Thym, serpolet 

Nom vernaculaire : Zaatar 

Photo n° 40: Photo du thym.  

Partie utilisée : Tiges feuillées et sommités fleuries 

Le mode de préparation : infusion de la tige feuillée et sommités fleuries. 

17-4- La lavande : 

                                                                                         Ordre : Lamiales 

                                                                                         Famille : Lamiaceae 

                                                                                         Espèce : Lavandula angustifolia 

                                                                                         Nom français : Lavande 

                                                                                         Nom vernaculaire : Khzama 

 

  Photo n° 41: Photo de la lavande (les graines de la lavande à droite).  

 Partie utilisée : plante entière  

Le mode de préparation : infusion de la plante entière. 

 



17-5- La menthe   

Ordre : Lamiales 

Famille : Lamiaceae 

Espèce : Mentha aquatica 

Nom français : Menthe. 

Nom vernaculaire : Naanaa 

  Photo n° 42: Photo de la menthe.  

Partie utilisée : tiges feuillées et sommités fleuries 

Le mode de préparation : décoction des tiges feuillées et sommités fleuries. 

17-6-La menthe pouliot 

                                                                                  Ordre : Lamiales 

                                                                                  Famille : Lamiaceae 

                                                                                  Espèce : Mentha pulegium 

                                                                                  Nom français : Menthe pouliot. 

                                                                                  Nom vernaculaire : fliou 

 

  Photo n° 43: Photo de la menthe pouliot.  

Partie utilisée : Plante entière 

Le mode de préparation : Infusion de la plante entière. 

 

18- Les Linaceae  

- Le lin cultivé  

                                                                                          Ordre : Malpighiales     

Famille : Linaceae 

Espèce : Linum usitatissimum 

Nom français : Lin cultivé 

Nom vernaculaire : Zeriaat el ketan 

 

  Photo n° 44: Photo des graines du lin cultivé.  

Partie utilisée : les graines 

Le mode de préparation : infusion des graines. 

 

https://commons.wikimedia.org/wiki/File:Brown_Flax_Seeds.jpg?uselang=fr


19- Les Poaceae  

19-1-  L’Avoine cultivée  

 

Ordre : Poales 

Famille : Poaceae 

Espèce : Avena sativa 

Nom français : Avoine cultivée 

Nom vernaculaire : Khortan 

   

Photo n° 45: Photo des graines de l’avoine cultivée.  

Partie utilisée : Les graines 

Le mode de préparation : décoction des grains entiers. 

19-2- Le maïs  

                                                                                       Ordre : Poales 

Famille : Poaceae 

Espèce : Zea mays 

Nom français : Maïs 

Nom vernaculaire : Dhra 

 

  Photo n° 46: Photo des stigmates du Maïs.  

Partie utilisée : styles ou stigmates 

Le mode de préparation : décoction des stigmates. 

19-3- L’orge  

 

Photo n° 47: Photo de l’orge.  

Partie utilisée : les graines 

Le mode de préparation : décoction des graines. 

 

Ordre : Poales 

Famille : Poaceae 

Espèce : Hordeum vulgare 

Nom français : Orge 

Nom vernaculaire : Zraa, chaiir 

 

 

https://commons.wikimedia.org/wiki/File:Suikermais_bloeiende_kolf_Zea_mays.jpg?uselang=fr


20- Les Malvaceae  

- La grande mauve  

Ordre : Malvales 

Famille : Malvaceae 

Espèce : Malva sylvestris 

Nom français : Grande mauve, mauve              

sylvestre ou mauve des bois. 

Nom vernaculaire : Khobbiz ,khabaza. 
 

  Photo n° 48: Photo de la grande mauve.  

Partie utilisée : les fleurs 

Le mode de préparation : infusion des fleurs. 

21- Les Myrtaceae  

- Le myrte commun  

Ordre : Myrtales 

Famille : Myrtaceae 

Espèce : Myrtus communis 

Nom français : Myrte commun. 

Nom vernaculaire : Reyhan 

 

  Photo n° 49: Photo du myrte commun.  

Partie utilisée : les feuilles  

Le mode de préparation : infusion des feuilles. 

22- Les Ranunculaceae  

- La nigelle cultivée  

                                                                                     Ordre : Ranunculales 

                                                                                    Famille : Ranunculaceae 

                                                                                    Espèce : Nigelle sativa 

                                                                                    Nom français : Nigelle cultivé. 

                                                                                     Nom vernaculaire :Sanouj, habakahla, haba 

souda. 

 

  Photo n° 50: Photo de la nigelle cultivée.  

Partie utilisée : les graines 

Le mode de préparation : décoction des graines. 

 

https://commons.wikimedia.org/wiki/File:Starr_080304-3229_Myrtus_communis.jpg?uselang=fr


23- Les Liliaceae  

23-1- Les Asperges  

  Ordre : Asparagales 

 

 

 

 

   

 

Photo n° 51: Photo de l’asperge.  

Partie utilisée : plante entière 

Le mode de préparation : décoction de la plante entière 

23-2- L’oignon 

                                                                                 Ordre : Asparagales 

Famille : Liliaceae 

Espèce : Allium cepa 

Nom français : Oignon. 

Nom vernaculaire : Bsal, basla 

 

 

  Photo n° 52: Photo des oignons.  

Partie utilisée : les bulbes 

Le mode de préparation : décoction du bulbe avec de l’huile d’olive et du persil. 

 

24- Les Oleaceae  

- Les olives  

                                                                                 Ordre : Lamiales 

Espèce : Olea europaea 

Famille : Oleaceae 

Nom français : Olive 

Nom vernaculaire : Zitoun   
 

 

 

Photo n° 53: Photo des olives.  

Partie utilisée : fruits 

Le mode de préparation : l’huile d’olive avec du miel et du jus de citron. 

Famille : Liliaceae 

Espèce : Asparagus officinalis 

Nom français : Asperge 

Nom vernaculaire : Sekoum 

 

 

 

https://commons.wikimedia.org/wiki/File:OlivenReif.jpg?uselang=fr


25- Les Rutaceae  

25-1- Le citron   

Ordre : Sapindales 

Famille : Rutaceae 

Espèce : Citrus limon 

Nom français : Citron 

Nom vernaculaire : Lim 
 

  Photo n° 54: Photo des citrons.  

Partie utilisée : fruits 

Le mode de préparation : jus du fruit mélangé au miel et l’huile d’olive. 

25-2- Les oranges  

Ordre : Sapindales 

Famille : Rutaceae 

Espèce : Citrus sinensis 

Nom français : Orange 

Nom vernaculaire : Tchina 

 

  Photo n° 55: Photo des oranges.  

Partie utilisée : feuilles  

Le mode de préparation : décoction des feuilles. 

26- Les Salicaceae  

- Le peuplier 

                                                                                 

                                                                                 Ordre : Malpighiales 

Famille : Salicaceae 

Espèce : Populus tremula 

Nom français : Peuplier 

Nom vernaculaire : Safsaf 
 

  Photo n° 56: Photo de peuplier.  

utilisée : l’écorce du tronc de l’arbre 

Le mode de préparation : décoction de l’écorce. 

 

https://commons.wikimedia.org/wiki/File:Interdonato_lemon_-_Enterdonat_limon_06.jpg?uselang=fr


27- Les Urticaceae  

- L’ortie à pilules  

                                                       

  Photo n° 57: Photo de l’ortie à pilules. 

 Partie utilisée : les racines 

Le mode de préparation : Décoction des racines. 

28- Les Vitaceae 

- Le  raisin 

                                                                                Ordre : Vitales 

Famille : Vitaceae 

                                                                                              Espèce : Vitis vinifera 

Nom français : Raisins. 

Nom vernaculaire : Zbib 
 

  

 Photo n° 58: Photo du raisin sec. 

Partie utilisée : fruits séchés (raisins secs) 

Le mode de préparation : décoction des raisins secs. 

29- Les Solanaceae 

- La tomate   

Ordre : Solanales 

Famille : Solanaceae 

Espèce : Solanum lycopersicum 

Nom français : Tomate. 

                                                                                           Nomvernaculaire : Tomatis, tmatem 

 

  Photo n° 59: Photo de la tomate. 

Partie utilisée : plante entière 

Le mode de préparation : décoction de la plante entière. 

Ordre : Urticales 

Famille : Urticaceae 

Espèce : Urtica pilulifera 

Nom français: Ortie à pilules, ortie 

romaine 

Nom vernaculaire : Hourig 

 



30- Les Zingiberaceae  

- Le gingembre 

Ordre : Zingiberales 

Famille : Zingiberaceae 

Espèce : Zingiber officinalis 

Nom français : Gingembre. 

Nom vernaculaire : Zanjabil, skandjbir 

Photo n° 60: Photo du gingembre.  

Partie utilisée : les rhizomes 

Le mode de préparation : macération des morceaux de gingembre dans l’eau froide. 

31- Les Costaceae  

- Le costus  

                                                                                      Ordre : Zingiberales  

                                                                                         Famille : Costaceae 

                                                                                         Espèce : Costus deistellii 

                                                                                         Nom français : Costus. 

                                                                                         Nom vernaculaire : El kast el hendi 

 

 

Photo n° 61: Photo du costus. 

Partie utilisée : les racines 

Le mode de préparation : poudre des racines mélangée à l’eau froide. 

32- Les Rosaceae  

32-1- Les pommes  

Ordre : Rosales 

Famille : Rosaceae  

Espèce : Malus domestica 

Nom français : Pomme 

Nom vernaculaire : Toufah 

 

Photo n° 62: Photo des pommes. 

Partie utilisée : fruits  

Le mode de préparation : fruits frais. 



32-2- Les poires 

 

Ordre : Rosales 

Famille : Rosaceae 

                                                                                                 Espèce : Pyrus communis 

Nom français : Poire 

Nom vernaculaire : Baawida 

 

Photo n° 63: Photo des poires. 

Partie utilisée : fruits  

Le mode de préparation : fruit frais. 

32-3- Les prunes  

                                                                                              Ordre : Rosales 

Famille : Rosaceae 

Espèce : Prunus domestica 

Nom français : Prune 

Nom vernaculaire : Barkouk 

 

Photo n° 64: Photo des prunes. 

Partie utilisée : fruits  

Le mode de préparation : fruit frais. 

32-4- Les coings  

   

                                                                                              Ordre : Rosales 

Famille : Rosaceae 

Espèce : Cydonia oblonga 

Nom français : Coings 

Nom vernaculaire : Sfarjel. 

 

Photo n° 65: Photo des coings. 

Partie utilisée : fruits  

Le mode de préparation : décoction du fruits, en compotes, gelées, pates ou en sirop. 

 



32-5- Les amandes  

 

Ordre : Rosales 

Famille : Rosaceae 

Espèce : Prunus dulcis 

Nom français : Amandes 

Nom vernaculaire : Louz 

 

 

Photo n° 65: Photo des coings. 

 

Partie utilisée : Graines  

Le mode de préparation : séchées après maturation et consommées sous forme de lait 

d’amande. 

 
32-6- Les nèfles  

                         

                         Ordre : Rosales 

    Famille : Rosaceae 

    Espèce : Eriobotrya  japonica 

   Nom français : Nèfle du japon. 

     Nom vernaculaire : Nifla, bouadhima 

 

 

 

 

Photo n° 67: Photo des nèfles. 

Partie utilisée : les feuilles 

Le mode de préparation : décoction des feuilles. 

 

 



32-7- Les Abricots  

Ordre : Rosales 

Famille : Rosaceae 

Espèce : Prunus armeniaca 

Nom français : Abricot 

 Nom vernaculaire : Mechmech 

 

        

 Photo n° 68: Photo des abricots (Abricots séché à droite). 

 

Partie utilisée : les fruits. 

Le mode de préparation : Décoction des fruits séchés ensuite consommation du sirop. 

 

https://commons.wikimedia.org/wiki/File:Apricot_tree.jpg?uselang=fr
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Résumé : 

Une étude ethnobotanique et taxonomique des plantes anti-lithiasiques a été réalisée 

durant quatre mois, à partir de Décembre 2018 jusqu’au mois de mars 2019 dans la région de 

Mascara située au nord-ouest de l’Algérie, le but était de réaliser un inventaire de certaines 

plantes médicinales utilisées en médecine traditionnelle contre la lithiase urinaire et de réunir 

des informations relatives à leurs utilisations traditionnelle. Cette étude nous a permis de 

recenser 65 espèces anti lithiasiques appartenant à 60 genres et à 32 familles botaniques. Toutes 

les plantes sont prescrites par voie orale, la décoction présente le mode de préparation le plus 

fréquent avec un pourcentage de 49%. Les graines sont les parties les plus utilisées (30%). 

L’analyse floristique a révélé que les familles les plus fréquentes sont : les Apiaceae, les 

Lamiaceae et les Fabaceae et les Rosaceae. 

Mots clés : Enquête ethnobotanique ; Taxonomie ; plantes anti lithiasiques ; lithiase urinaire ; 

Mascara. 

Abstract :  

An ethnobotanical and taxonomic study of antilithiasis plants was carried out for four 

months, from December 2018 to March 2019 in the region of Mascara located in the North-

West of Algeria, the aim of this study was to making an inventory of antilithiasis plants and to 

collect all information about to theirs traditional uses. This study allowed us to identify 65 anti-

lithiasis species belonging to 60 genera and 32 botanical families. All plants are prescribed 

orally, the decoction presents the most common method of preparation with a percentage of 

49%. Seeds are the most used parts (30%). The floristic analysis revealed that the most frequent 

families are Apiaceae, Lamiaceae, Fabaceae, and Rosaceae.  

Key words: Ethnobotanical survey; Taxonomie; anti-lithiasis plants; urinary lithiasis; Mascara. 

 

ص:ـــملخ  

من  أشهر أربعةلمدة  والقي دامت الطبةة والقانةفةة للنبئتئت سقصائيةةهذه الدراسة الاجريت أ   

جرد النبئتئت بهدف شمئل غرب الجزايرمعسكر الواقعة في منطصة  8102إلى غئية مئرس  8102ديسمبر 

لال . سجلنئ من خالمنطصة هذهلحاوات البولةة وجمع المعلومئت المقعلصة بطريصة اسقعمئلهئ في المضئدة ل

هي  ٪ 92ة بنسب عملةة القداويفي  جمةع النبئتئت تؤخذ عن طريق الفم. الطريصة الأكثر شةوعئهذه الدراسة 

هي  شةوعئالأكثر  وأخةرا العئيلات ٪ 01اسقخدامئ البذور هي الجزء الاكثر  المئء.غلي النبئتئت في 

 الابةئسي، اللامةئسي، الفئبئسي و الغوزاسي. 
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